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#LaGrandeGuerreEnAfrique : Les Anciens combattants de la Première





De retour chez eux, dans  la  région du Grassland au nord du Cameroun, ces soldats  rentrés de
Fernando  Po  en  Guinée  espagnole,  apportent  de  nouvelles  idées.  Celles­ci  introduisent  ‘  la








les soldats,  recrutés par  l’ancien pouvoir colonial,  l’Allemagne, et ayant combattu à Nsanakang,
Douala, Yaoundé, et Mora, sont devenus la force motrice de ce changement social par la diffusion
du  christianisme.  Convertis  au  christianisme  à  Fernando  Po  par  des  religieux  allemands,  ces
anciens  soldats  ont  été  dispersés  à  travers  la  savane  camerounaise,  avec  pour  mission  la
responsabilité de diffuser « la bonne nouvelle » parmi les leurs.
L’évangélisation,  n’était  cependant  pas  sans  obstacles,  en  effet,  celle­ci  suscitait  souvent  des
tensions entre les chefs traditionnels et les autorités coloniales. Le conflit était fondamentalement
dû à  l’acquisition de  terres  car,  en  règle générale,  les dirigeants  traditionnels en donnaient aux
missionnaires  afin  qu’ils  puissent  construire  des  églises.  Deuxièmement,  les  membres  de  la
famille royale, par leur désir de conversion, aggravaient également ce climat de tensions. De plus,
la  formation militaire  allemande avait  rendu  les  anciens  soldats  inflexibles  et  obstinés.  Le  strict
régime d’éducation religieuse reçue, d’abord par les aumôniers militaires allemands sur le front de










du Cameroun,  à Tabenken,  certains anciens militaires ont  introduit  la  danse Mbaya dont  le  but
était d’attirer de nouveaux convertis dans l’enceinte de l’église.
Malgré  une  connaissance  peu  profonde  de  la  foi  chrétienne,  ces  hommes,  jugés  obstinés  non
seulement  par  les  chefs  traditionnels  mais  aussi  par  les  autorités  coloniales  britanniques,  ont
réussi à apporter d’importants changements à leur société.
Les femmes sont également à l’origine d’une autre source de conflit entre les soldats revenus du
front  et  les  chefs  traditionnels.  En  effet,  celles­ci  font  partie  des  premières  conversions  au
christianisme par  les  anciens  soldats,  en particulier  les  épouses des Fons  (chefs  traditionnels).
Cette attraction est liée à la force libérale qui découle du christianisme.
Selon les rapports coloniaux trouvés dans les archives de Buéa, le Cameroun soutien ce point de






à  laisser  leurs nouveaux convertis  retourner à  leurs coutumes païennes.  Ils ont donc défié  tout
aussi bien l’administration traditionnelle que coloniale.
L’attitude  adoptée  et  la mentalité  européenne acquise  par  ces  anciens  soldats  durant  le  temps
passé à servir aux côtés des officiers allemands était une source supplémentaire d’attraction pour
ces femmes. Pour  la plupart des femmes, ces hommes incarnaient  ‘la modernité’ par  leur mode




ses nombreuses  jeunes épouses. Le  rôle principal de ces  jeunes épouses était de  labourer  les
champs du Fon ainsi  que de préparer  la  nourriture pour  les  invités du palais. Plusieurs de  ces
femmes  ont  quitté  leurs  fonctions  royales  afin  de  profiter  de  ce  nouveau  type  de  romance  qui
semblait les libérer de leur asservissement.
Les  anciens  soldats  n’étaient  pas  seulement  responsables  de  la mise  en  cause  du  statut  quo
traditionnel antérieur mais défiaient également l’administration coloniale. Dans d’autres parties de
l’Afrique  de  l’Ouest,  tels  la  Guinée,  plusieurs  anciens  soldats  étaient  au  cœur  de  grèves  et
émeutes dirigées contre les chefs et l’administration coloniale.
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